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AU PRONE
Le dimanche, 21 juillet

On annonce :
Le» fêtes de saint Jacques et de sainte Anne ;
La solennité de sainte Anne (dans les églises de Saint-Jacques, la solen­

nité du titulaire).

OFFICES DE L’EGLISE
Le dimanche, 21 juillet

le Divers offices de ce jour :

On fuit, en ce jour, l’office de l’Oct. de la Dédicace des églises dont la 
8l« »e célèbre le Ile dimanche de juillet. En ce jour aussi tombe la 
mémoire de sainte Praxède, du rite simple. Cette sainte était la eivur de 
Hints Pudentienne qui mourut martyre quelques années plus tût. Quoi- 
qu’elle ait perdu ses parents, dans son bas âge, elle se consacra tout 

Ientière avec une admirable piété aux pratiques de la religion chrétienne.
I D’accord avec sa su-ur, elle distribua aux [lauvres l’argent de son pat ri- 
Imoine et se livra aux soins des malheureux, surtout des futurs martyrs, et
II l'entretien des églises. Outre sa charité et ses grandes aumônes, on admi- 
Init encore en elle son esprit d'oraison et son amour pour le jeûne et les 
^mortifications corporelles. Malgré son grand désir, elle n’eut pas le bonheur 
P* mourir martyr. Elle expira en paix, en 164, et fut enterrée auprès de sa 
■mur. 8a réputation de sainteté était si grande qu’une des églises de Rome,

If» temps les plus reculés, lui fut dédiée, celle mène» qui plus tard
t’int le titre cardinalice de saint Charles Borromée.
On commence en ce jour l’olfice de sainte Marie-Madeleine.
Marie, née à Béthanie, près de Jérusalem, était la sœur de Lazare et de 

lerthe. A la mort de ses parents, elle eut en partage le château de Mag- 
»l»»n Galilée, d'où lui vint le surnom de Madeleine. Un naturel vif,


